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SERMON

DELA P ASQVE

Chrestiennc.

prononce le jpùr eíc Pafqucag'.Mari ^5 5.

«É > • l.Gor.V.J. ;v,s)tu* v

H r*, s Frètes , laPafquedcs

Ebreux for sons doute, l'une

jcs pj^s grandes merveilles

qui soit jamais arriuce à cet ancien

peuple, que Dieu àuoit choilì d encre

toutes les nations de la terre pour l'ob-

)et de son amour & de ses soins , & de

ses plus particuliers faueurs. Cette

Pasque les garantit du glaiue de l'Anr

ge exterminateur, &c détourna de leurs

familles une mortíricuitable. Elle bri

sa leurs fers , & les tira d'une cruelle

servitude : Elle les mit en libetté;& les

faisant sortit d'une misérable eaptiuité,
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leur inspira le courage , & leur donna

la force & le moyen d'entreprendre le

bien-heureux voyage de la terre sain

te,promise tant de fois à leurs Pères; fi

bien que cette Pasquc fut le vray &c

asseuré fondement de ce diuin & mi

raculeux état d'Israël,que Dieu forma

& conserva lui mesme de sa propre

main, le couronnant d'un honneur , &

d'une gloire , qui n'auoit rien de pareil

dans tout le reste de l'univers. Et afin

que son doigt y parust visiblement, la

Pasquc fit toutes ces choses si grandes

dans le court espace d'une seule nuit,

& d'une manière estrange & inimagi

nable à l 'esprit h u main, par le sang d'un

Agneau immolé entre les deux ves-

pres ; qui eut seul plus de vertu pour

dompter la fierté des Egyptiens , que

n'auoyent eu jusques- là tous les prodi

ges , & les signes épouuantables que

Moïse auoitfait au milieu d'eux. Aussi

voyez- vous que le Prophète qui nous

raconte l'histoire de cette admira

ble nuit , nous auertit expressément,

que c'est une nuit extrêmement re

marquable , & gr*ndeme»t * ebset.
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Sxid, ». uer à l'Eternel pour tout les enfuis <£lfr*'èl.

*** Et afin que nul temps ne fust capable

de leur en faire oublier le mystère,

pour leur en rafraifehir perpétuelle

ment la mémoire, le Seigneur leu r or-

' donna de célébrer tous les ans au Gom-

mencement de Tannée une feste so

lennelle, qui en e'toit comme la-repre-

sentation & l'imagc , les Israélites fai-

íànt alors chacun chez soy les mefmes

choses que lsurs Pères auoyent faites

autresfois dans l'Egyprc.Mais comme

les auanturcs de ce peuple étoyent

mystiques , & se rapporroyent à Icsus

Christ, qui c'toitla fin de leur loy, con

tenant toutes quelques peintures ou

model les de son grand dessein , leur

Pasque ctoir la figure & le crayon de

la sienne. Encftet, fi vous considères

exactement l'œuvre du Seigneur , que

nous appelons fa Pasque , vous com

prendrezaisément que celle de Moïse,

quelque admirable & rauissante qu'el

le fust , n'auoit pourrant point d'autre

proportion auec elle , que celle qu'a

une ombre aucc le corps qui la jctte,ôc

un portrait ««ee la personne qu'il re*

presen
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présente. Car il est cuident que la ré

demption de l'uniuers , & la vie, la li

bertés gloirc,& la cité eternelle (qui

sont les ouvrages de la Pasque de le- »

sus Christ,) font incomparablement au

dessus de la délivrance d'une petite

nation , & de son établissement en un

bonhcur,& en un état temporcliôc que

le sang du Saint des Saints, que Christ

donna pour le dessein de fa Pasque, est

infiniment plus précieux que celui

d'un animal , qui fut épandu pour la

Pasque des Ebreux. S'il est donc rai

sonnable , comme il Test tres-asscurc-

roent, que les hommes conforment Sc

égalent leur deuotion enuers Dieu à

la mesure de ses bénéfices, jugez , Fi

dèles , quelle doit estre la nôtre, âpres

la diuine faucur que le Seigneur nous

a faite,de nous communiquer la mira

culeuse Pasque de son Fils ? jugez , fi

nous ne sommes pas obligés d'enché

rir & célébrer la mémoire,auec une ar

deur, une reconnoissance, &: une joya,

qui surpasse d'autateel les des luiss pour

leur vieille Pafque,que tout le gérehu-

main est plus grand que le seul peuple

Aa ij
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des luiss , & que lc ciel est plus ample

& plus riche que le pays de Canaan, &

que l'csprit vaut mieux que la chair, Sc

l'eternité que le temps ; & que la gloi

res la béatitude du siécle à venir , est

plus précieuse que l'honneur & le

bonheur du présent ? C'est lc deuoir

où vous appelle, Frerôs bienaimés , &

cette table sacrée du Seigneur Iesus , à

laquelle vous auez été conuiés , & la

solennité mesme de ce jour , que les

Chrétiens ont nommé Pafque, à causé

de l'ofHce auquel ils l'ont destiné , de

nous ramenteuoir chaque année les

mystères signifiés par ce nom ; bien

que,pour dire la verité,il cust été beau

coup plus juste,& plus digne de la dis

cipline de Iesus , le Pere , & le Prince

de l'eternité , d'étendre nôtre pieté

dans toutes les parties de nôtre temps,

également & indifféremment ; que de

l'attachcr encore aux jours & aux

mois,à la Iudaïque.Quoy qu'il en soit,

puis que ces occasions nous convient

à méditer le saint & admirable mystè

re de laPasque du Seigneur , je mo

suis proposé, fous la saveur de sa grâce,'
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• 1

de vous cn parler dans certe action ; 5c

le texte de l'Apôtrc,que je vous ai leu,

en fera le sujet, l'avouë qu'il est fore

brcfjsi vous en contésJcs paroles; mais

j'espère que fi vous y apportes l'atten-

tion,& 1 application qui se doit , & que

je vous demande, vous avouerez, que

le sens en est grand & riche. Et pour

vous le faire mieux comprendre , je ne

m'arresterai pas pour cette fois au des

sein de l'Apôtre cn ce lieu , mais déta

chant ses paroles , d'auecque la chaií-

ne du reste de son discours , je les con

sidérerai en toute leur étendue , fans

auoir précisément égard à la raison

particulière , où il les rapporte dans la

leçon qu'U donne iai aux fidèles de

Corinthe ; Christ notre Pasque ( dit- il ) a

été sacrifié pour nous ; ou bien , si vous

voulez ranger ces paroles un peu au

trement , Notre Pasque, assauoir Christ, a

étésacrifiépournotu. Lc fonds & le sens

en demeure tousiours mefme , & con

tient ces deux proposition": en substan

ce ; l'une , que Iestu Christ est nôtre Pas

que; l'autre, que cette admirable & di-

uinc Pasque a été immolée,oosacrifiée four
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nous. Ainsi la tasche de ccccc action se

ra de vous tes éclaircir toutes deux, s'il

plaist au Seigneur , pour vous faire

comprendre auec quelle disposition il

nous faut aujourd'huy célébrer la mé

moire de ce grand & terrible myítcre,

& quels fruits nous en dcuons tirer

pour nôtre édification & consolation.

Voussauez tous , mes Frcrcs,sans qu'il

íbit besoin que je m'arreste à vous le

raconter au long , que les Israélites

ayant séjourne en Egypte un peu plus

de deux cens ans , dont ils pasierent la

plus grand' partie dans les misères d'u

ne cruelle seruitudc5Dieu leurenuoya

son seruiteur Moïse pour les en dcli-

urer j & que Pharao n'ayanc pas voulu

les laisser aller , quelque pressé & solli

cité qu'il enfust, parles playes mira

culeuses dont il fut frappé ; en fin le

ferme étant venu , le Seigneur cem-

mandaaux sienSjd'immolerunAgncau

le quatorziesme jour du premier mois,

& d'arroser de son sang les postcaux

de leurs portes , &: de manger fa chair

chacun auec leur famille ; cc qu'ayant

fait, l'Angc vint surit minuit frapper

à mort
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à more cous les premiers nés des Egy

ptiens, cn épargnant ceux des Ebreuxj

fi bien que Pharao étant contraint de

plier fous un coup lì pesant , Israël sor

tit de ce maudit pays,& s'achemina en

celui de Ganaan , où la puissante main

de leur grand Libérateur les établiema

gnifiquement, le vous auertirai seule

ment , que c'est proprement toute fa

ction & cérémonie de ce premier sa- .

enfice immolé dans l'Egypte, qui s ap

pelle la Pasque , d'un nom , qui dans le

langage Ebrtu , d'où il vient , signifie

psfftge i &c la raison en est euidente; as-

sauoir , parce que le passage de l'Ange

exterminateur par dessus les maisons

des Ifraelites,fans toucher à leurs pre

miers nés , étoit la première & phis

prochaine fin de l'immolation de cet-

ce victime , & le fruit & l'acquest de

son sang ; ainsi que le Seigneur nous

l'apprend lui-mesme, quand, ayanc die

dans l'Exodc , Cest la Pasque del'Eter-

»el, il en ajoute incontinent cette rai

son : Car ( dit-il ) je poserai cette nuit- là *

far le pays d'Egypte , drfrapperai tout pre

mier ni aupays d'Egypte i & je poserai par

A a iiij
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dejsm vom y ér il »y aura foint deplaye À

destruction entre vom. Et plus bas enco-

tk m-s- rc » c ( dit-il ) i* sacrifice de la Pafjue

f* vtrs. U'Eternel , qui pajsa en Egyptefar dejsm

~7' les nuisons des enfans d'Israël. Mais ou

tre cc passage du Seigneur par dessus

les maisons des Israélites , qui fit pas-

fer leurs premiers nés de l'état de

mort en celui de la vie , les préservant

de la destruction , qui sans cela leur

eust été commune auecque les Egy

ptiens, ce sacrifice de l'Agneau repré

senta & opéra encore deux autres pas

sages des Ebreux; l'un de la seruitude à

la liberté, & l'autre de fEgypte en Ca

naan. Car jusques là ils auoyent été

csclaues de Pharao , & habitans dece

malheureux païs ; mais depuis qu'une

fois ils eurent immolé, & mangé l'A-

gneau , ils deuinrent libres , & ne ser-

uirent plus les Egyptiens ; & fortans de

leur terre, c'est à ci ire,de la maison des

esclaves , ils s'acheminèrent en Ca

naan , le païs de noblesse & de liberté,

& le domicile de leur état. Et c'est ce

que Moïse nous représente soigneuse

ment lui mesrae , quand âpres auoir

décrit
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décrit route cecte ccrcmonie,il ajoûte

expressément , qu'alors les Egyptiens

se hâtèrent d'enuoyer le peuple d'Israël hors Exod. n.'

du pais, les pressant &lesforçant d'enfor-

tir au plufioft : & un peu âpres, qu'en cz_j

jour là tour es les bandes du Seigneur sorti

rent dupais dEgypte. Et le Scigncur,au

commencement de fa !oy , & souuent

ailleurs, leur ramentoit qutl lesaretirés £xt*

dupais d'£gypteyde la maijon deferuituda

signifiant par cette déclaration , que le

dessein principal do ce chef d'oeuvre-

de fa bonté &: de fa puissance , auoic

été de les faire passer de la servitude

en la liberté,& de l'Egypte en Canaan.

Puis donc que ce premier sacrifice de

l'Agneau en Egypte fut & le symbole,

& mefme en quelque fasson la cause

de ces quatre admirables passages ; le

premier , de Dieu par dessus les mai

son d'Israël ; le second , des premiers

nés, de la mort à la vie ; le troificfme,

des Israélites , de la feruitude en la li

berté; & le quattiefme, d'eux mefmes,

de l'Egypte dans le désert & en Ca

naan; vous voyez que c'est à bon droit,

que toute cette cérémonie sacrée suc
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appelée la Pdsque, c'est à dire, le passa

ge.Et parce que l'Agncau croie la prin

cipale partie , & comme Tarne ou 1c

cœur de toute la cérémonie , de là

vient encore que le nom de Psfyacs

lui est particulièrement donné ; parce

qu'il étoit le figne,& l'asseurance,& au

tant qu'il se pouuoit la cause mesme

de tous ces passages. Mais il faut re

marquer en deuxiesme lieu , qu'outre

ce premier sacrifice de l'Agneau en

Egypte , à qui toutes ces choses con-

uiennent proprement & originaire

ment , on appella aussi du nom de Pss-

ejue tous ceux qui depuis ce temps là

se faisoyent tous les ans en Israël le

quatorsiesme jour du premiers mois,

non qu'alors il sefist reellement quel-

cun de ces quatre passages arriués au

premier; étant clair que l'Ange exter-

minareur ne pafíoit point par dessus

leurs maisons , & que les Israélites ne

passoyent point non plus de la scrui-

tude en la liberté , dont ils jouïssoy-

enc desja , ni d'Egypte en Canaan,

où ils étoyent établis il y auoit long

temps ; mais simplement parée que

\ touto
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toute ccctc feste aucc ion sacrifice, se

faisoic en mémoire & représentation

de cc qui e'toit autresfois arriuc' à leurs

percs en Egypte. Et c'est eneore pour

la mesme raison que l'Agr.eau quis'im-

moloic cncesfcstes-là ,éroit pareille

ment nomme'U Pssque; comme quand

lisons dans l'rii!angilc,immolcr
i * Mari

ou manger b la Pasque,c'est .1 dirc,l'A- z„c %x,

eneau de la Pasque , comme il est cui- 7-

dent; non qu a parler exactement , cet I+ 14.

Agneau fust un passage , ni que mesme MmA.

il operast réellement aucun passage;16'17*

mais parce qu'il ctoit le symbole &lc

mémorial du premier , auquel cela ap-

partenoit proprement , en la mesme

(orte que les luiss , célébrant encore

aujourd'huy la Pasque , disent du pain

sans leuain, qu'ils mangét durant cette

solennité' cìC'eJl ici lepain d'afjliftion que c Sida

nos Pères ont manqé en Evypte ; assauoir, ThtpM-

parce que le pain de lcurPaíquc eltno 4,umét

précisément le mesme que mangèrent hP'fo**

r> r » ■ /U io*»
leurs Percs autresfois, mais parce qu il ^ JLw

cn est le mémorial & la represema- d'^tm-

tion, selon le stile & del'Ecriturc,& de JJ* im

la pluspart des langages , d'appeler du
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nom des choses mesmes les signes qui

les represcneenr. D'où vous voyez,

poux vous le dire en passant , la raison

pourquoy le Seigneur Iesus ne feignit

poiní de dire du pain , qu'il institua

pr.ur nous estre le Sacrement & le mé

morial de son corps , que cestson corps

rompu,o\x livré pour nom; &c combien est

mal fondée l'écrangc imagination de

ceux , qui fous ombre de cette parole

soutiennent auec une opiniâtreté pi

toyable, que ce pain là n'est nullement

du pain ; mais qu'il est réellement la

vraye & propre substance du corps de

nôtre Seigneur ; comme si ce n'étoit

pas le langage ordinaire & de Dieu &

des hommes , de donner aux Sacre-

mens , 8c aux symboles & mémoriaux

les noms des choses qu'ils nous signi

fient , fans prétendre pour cela , ni de

détruire leur propre fubstancc,ni de la

changer en une autre. Or bien que les

Pasques ludaïques , & celle qu'ils cé

lébrèrent la première dans l'Egypte,&

eellc qu'ils folcnniserent depuis cn

Canaan,en mémoire de la prcmierc,se

rapportassent tout entières au mystère

de
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de Ieius. Christ , comme à leur grande

& derniere fin ; il estneantmoins cui

dent , que , quand l'Apôrrc dit ici que

Christ est nôtre Vasque , il prend Te mot

de Pafque , non pour toute la cérémo

nie de cette feste en gênerai, mais par

ticulièrement pour l'agneau qui en

faisoit le principal; & j'estime qu'il en

tend celui qui fut immolé en Egypte;

auquel conuiennent proprement &

formellement toutes les merveilles de

laPafque. Qu'est-ce donc qu'il signifie

en donnant à Ieíus Christ le nom de

cet Agneau,& en posant que Christ est

la Pasque? Ici il faut que nos adversai

res avouent malgré qu'ils en ayent,

qu'il ne veut pas dire que le Seigneur

soit réellement & en substance ce

meíme agneau, qu'Israël auoit autres-

fois sacrifie en Egypte ; car cet agneau

n'étoit plus ; & il y auoit plus de seize

cens ans qu'il auoit été immolé& man

gé;& quand il cust encore été au mon

de , & eux1", & tous les Chrétiens con-

feíTent que la nature du Seigneur a

tousjours été,& fera à jamais autre que

la fienne, étant une vraye chair humai
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nc,& non ccllc d'un Agneau. Ccrtai-

nement,ils n'ont donc nulle raison non

plus d'opiniatrcr , que la íubstancé du

pain consacré soit changée en ccllc du

Seigneur; sous ombre qu'il est dit de

ccpain,^«'i/ est le corss d» Seigneur, tout

de mesme qu'il est die ici, que U ChriH

efi U Paftjuc; ic côme l'on pourroit dir

pareillement que la Pafqueétoit le Christ,

fumant ce que S. Paul dit ailleurs,quo

la pierre du désert êtoit le Ckrifi ; fans in

duire par là aucune tranfubstantiation,

ni de Christ en l'Agncau de Pasque, ni

de l'Agncau de Pasquc,ou de la pierre

du désert cn Christ. Ce sont toutes fa

çons de parler sacramentales , où le

nom du signe est attribue à la chose fi-

gnifie'e,& celui de la chose figuifie'e au

signe, à cause du mutuel & réciproque

rapport qui est entre l'un & l'autre j si

bien que quand l'Apôtre donne ici le

nom Je i'agncau au Seigneur , cn di

sant, Christ notre Pasque, il n'entend au

tre choie , sinon que lesus Christ est la

veriré signifiée autresfois aux Israéli

tes par l'agneau de leur Pafquc.Et pour

nous le montrer , il nc dit pas simple

ment,

/
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ment, qu'il est U Pafque^ encore que ce

la se puisse fore bien dire au mesme

sens ; mais il ajoûte expressément qu'il

est nitre Pafque, c'est à dire de nous,qui

sommes Chrétiens , & qui viuons fous

la grâce , non dans la vieille alliance,

qui auoit les ombres & les figurcs,mais

en la nouucllc qui a les choses mes-

mcs,& leur corps,& leur vérité. Nous

treuuons en lui toutes les merveilles

célestes & eternelles , dont l'ancicnno

Pafque étoit un modelle àt un crayoa:

Nous y treuuons le corps de la grâce &í

de la rédemption , dont la Pafque Iu-

daïque étoit sombre St la figure, fcloa

ce quei'Apôtre dit ailleurs , que les

cérémonies de la loy hojent l'ombre des c»U.i7.

cfuses à venir; (c'est à due,dc celles que

Dieu auoit préparées aux hommes de

la nouucllc alliance) mais que le corps en

est en Christ. Ainsi en diíant,quc Christ

(st nôtre Pafque^ signifie qu'il est la Paf

que non litrcrale , mais mystique ; non,

la terrienne , msis la céleste ; non la

charnelle , mais la spirituelle ; qu'ilest

cn fin la vérité , lemystcrc &c l'accom-

plisseínent réel de tout ce quG laP^G-

 

A



3I0 Sermon de

que Iudaïquc auoit signifié. Et c'est «e

qu'il íauc maintenant considérer pour

éclaircir , & justifier la vérité de cette

sentence de l'Apôtre. Premièrement

donc que la Pasque Iudaïquc ait été

une action mystique,faitc & instituée à

dessein de représenter le mystère du

Christ,outrc l'authoriré de Saint Paul,

qui le pose ici expressément , & celle

du Seigneur , qui nous le monrre aussi

clairemenr,quand il dit.quc U Papjitt_j

s'accomplira dans le Royaume de Die»; ou

tre la nature de la vieille alliance , qui

étant toute en gênerai typique & figu-

ratiuc de la nouuellc,ne nous laisse au

cun lieu de douter , que la Pasque,qui

en ctoit la première & plus notable

partic,& comme le fondement de tout

le reste , ne fust auffi d'un mesme des

sein & usage; outre tout cela, dis-je, la

chose le dit , & l'enscigne ainsi elle

mesme. Gar aurremenc & sans l'inten-

tion qu'auoit le Seigneur de nous por-

traire dans cette cérémonie comme

dans un tableau , le grand mystère de

son Christ, qu'eust-ilété besoin dela

faite observer aux Israélites auee tanc

de
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de seuerite > I'avouc que e'ércit une

chose digne de sa justice 3r de sa bonté

de punir les Ègyptiens,& de conseruer

Sc délivrer son peuple. Maisdequoy

fervoie à cela l'cgnrgemenc d'un a-

gneau.choisi fi scrupulcufcmcnt?Qucl-

le vertu auoic ce sang en lui incline,

pour détourner la mort.des maisons,

où il auoit été epandu , ou pour satu

rer cn celles où il n'en paroissoic nulle

trace ? Pourquoy falloit-il en arroser

les posteaux des portes ? L' Ange de

Dieu n'auoit-il pas la veuë assez bon

ne pour pouuoir discerner sans cette

marque les logis , & les enfans des Is

raélites d'auec ceux des Egyptiens?

Que 1c luis incrédule songe 3í subtili

se tanc qu'il voudra. II ne nous sauroit

jamais rendre une bonne & pertinente

raison de ces choses , & qui so c vraye-

ment digne de la sagesse de Dieu.Pour

justifier sa conduite , & lui rendre la

gloire qui lui appartient d \ str j parfai

tement sage & raisonnable , il faut de

nécessite auoir recours à nôtre Iesus,&

confesser que toute cette peinture,qui

semble d'abord fi étrange , se rapporta

Bb
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à lui,Sí acte faite pour lui3s dessein de

représenter le mystère de son grand sa

lut. Mais qu'est- il besoin d'argumens?

Il ne faut que comparer les choies en

semble , òc confronter sombre aucc-

que le corps , & le crayon aureque la

veriré , pour reconnoistre que Dieu a

eu dessein de représenter l'une par

l'autre ; ctant cuident que ce rapport

si exact & si merveilleux,qui se treuue

entre ces deux sujets,nc peut auoir été

l'ouvrage du hazard,ni mesme d'aucu

ne inteliigence humaine. II faut de

'nécessité que cesoiti'œuvredeDicu,

qui auant que d'exécuter le grand des

sein de nôtre salut , eonceu en Icsus

Christ dés l'eternicé , en a voulu don

ner les modcllcs dans la religion lu-

daïque , atìn d'en ouvrir & faciliter la

créance en la plénitude des temps.

Premièrement la victime Pascale étoit

00 Agneau, le plus doux & le plus pai

sible de tous les animaux ; qui sourira

sans résistance, & se laisse égorger fans

crier. C'est le portrait de la naturedu

Christ; le plus hun b!e,!c plus parient,

& le plus débonnaire de tous les hom

mes.
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mes. Cc n est pas un grand & superbe

conqucranr,terriblc & vindicatif; qui

auec le bruit de ses armes impitoya

bles, abbatelcs peuples, & mette tout

à feu & à sang , comme lesiuifs se l'i-

maginent follement. C'est un diuin

Agneau , qui n'a ni fiel ni aigreur ; qui

ne fait point ouïr sa voix dans les mar

ches, qui nc brise point le rosea» cassé,

qui n'éteint point le lumignon fu-

mant,qui ne rend point le mal pour le

mal , qui tend le dos aux coups, & ne *£î«.$ê

cache point son visage de l'opprobre,

qui s'oit calomnier fans répondre , qui

se laisse lier, outrager & mettre à mort

sans se défendre. C'est pourquoy Efaïe

s'estseruide cette mesme image pour

nous représenter fa douceur & fa pa

tience dans les souffrances, lia, (dit- il) ^Aî-**

été mené àU tuerie comme un Aqneau ; il »'a

point ouuertft bouche. Et c'est encore

pour la mefmc raison qu'il fut aussi fi

guré dans le sacrifice d'Abraham , par g***^

un Agneau enuoyéde Dicu,pour estre

imrnoléen la place d'Ifaat. M is l'A-

gneau de IaPasque deu^ít aussi estre BxoLvi

sans tare ; cn quov il fignifioit claire- s'

Bb iy
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rement la diuine perfection de l'inno-

Cencc & sainteté du Seigneur Icsus,

qui n'a point eonnu péché , & à qui

l'on ne peut reprocher aucun defaut;

ayant possédé au fouuerain degré tou

tes les formes & habitudes de la plus

haute , & plus accomplie justice qui

fut jamais vcuë au monde. Et Saint

Pierre nous découvre que c'est ainsi

qu'il le fau t entendre , quand il dit que

l piim noui aUûfíSété rachetés parlesang précieux

.1. 19. de Christ , comme de l' Agneaufans tacher

érfans macutchízis voyons maintenant

le principal , & la fin de toute la cé

rémonie , c'est à dire l'imraolation

mcfrae de l'Agneau j & nous recon-

noistrons fans difficulté que Christ

mourant en la croix, est véritablement

la Pafque,qui a été sacrifiée pour nous.

Cc que l'Apôrre dit que Christ en qua-

liré de nôtre Pasque a été sacrifié pour

notu , présuppose euidemment que la

Pasque Iudaïque étoit un sacrifice ; &

fe*«t.i>. Moïse l'appelle expressément \cfacrifi-

?7' ce de la Pasque; & en effet l'immolation

de la victime , l'cffufion & l'asperfion

de son sang, l'cxpiation du peché,& la

dcl*.
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dcliurancc de la mote , quelle acquit

aux premiers nés d'Israël,mótrent que

c'écoic un sacrifice. Quelques uns ca

onc doute ; allcgans qu'il n'y auoitque

les Sacrificateurs qui peussent immo

ler & offrir les vrayes victimes ; au lieu

que chaque perc de famille égorgeoit

l'agneau Pascal. Mais la faerificature

Leuitique n'étant pas instituée à la sor

tie d'Israël hors de l'Egypte,& chaque

pere de famille ayant encore alors lo

droit dcl'cxerccrchcz soy ; cette rai

son n'induit pas que la première Pas-

que , que l'Apôtrc regarde ici particu-

lierement,n'ait pas été un sacrifice.I'a-

uouë que cette charge de sacrifier fut

depuis attachée par Tordre de Dieu , à

la feule tribu do Leui ; Mais nonob

stant cela,tous les luiss,& la plus grand'

part des Chrétiens enseignent que 1*

Pafque ne laissoit pas d'estre encore

un vray facrifice,mesmeences temps-

là. Et pour le foûtenir,lcs uns ( comme

les luiss des derniers siécles ) disent,

que l'agneau Pascal n'écoit en effet

immolé nulle part ailleurs,que dans le

temple de Ierufalcm , & par les mains

B b iij
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des Sacrificateurs legitimesjd'où vient

qu'aujourd'huy écanr fans temple , &

sansfa< risicature , ils font bien les au

tres .cérémonies de leur Pafque fort

scrupuleusement , mais ils n'immolent

point d'agneau en nulle de leurs di

spersions. Les autres,fuiuanti'aurhori-

téde Philon, ancien écriuain luif,trcs-

, excellent, qui viuoit auant la captiuité

k„ á de Titus , confessent bien que chaque

vted. p. pere de famille,de quelque tribu qu'il

^itvka fust,immoloitla Pafque; mais ajoutent

Mojù p- que c'étoit par une dispense cxrraordi-

#*7* naire , & pour cette fois là feulement,

laloy établissant tout le peuple Sacri

ficateur , & lui donnant une fois par

chacun an , assauoir au jour priuilegié

deecttefesto , le droit d'offrir& d'im

moler eux mefmes leurs victimes,

fans attendre la main & l'offiec des

Sacrificateurs ordinaires. II ne nous

importe pas d'examiner laquelle de

ces deux opinions est la meilleure.

C'est assez que l'une & l'autre suffisent

pour résoudre la difficulté propofée,&

pour soutenir ce que nous disions , que

ia Pafque étoit un sacrifice. II faut

feulement
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seulcmeni sc fouuenir que c'écoit se

lon Tordre , & la qualité do ce temps

là,un sacrifice typique & charnel , non

réel & spirituel , dont tout l'cffet n'é-

coit qu'une sanctification légal e,& une

délivrances rédemption temporelle,

pour figurer & exprimer,autant qu'il sa

pouuoit , la nature , &: le fruit diuin du

grand sacrifice du Christ , seul vraye-

ment réel, spirituel &c céleste. Et c'est

en effet ce qui s'y voit admirablement

bien représenté. Car cornfne l'agneau

ayant écé mis à part,étoit immolé qua

tre jours âpres entre deux vespre$,ainsi

le Christ ayant écé tiré d'entre les

hommes, & consacré pour estre la vi

ctime du monde , aprrs auoir vesou

trois ou quatre ans dans cet état , fo

préparant à cette grande œuvre , fat

enfin sacrifié fur la croix , &mesme pat

une spéciale prouidence de Dieu , au

mesme jour que l'agneau de Moïse de-

uoit estre immolé.Et comme l'agneau

d'Israël entroit en la place du premier

né &c de la famillc,qu'il deuoit conser-

uer , souffrant la mort pour eux , &

epandant son sang pour des fautes , où

B b iiij
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il n'aaoit point de part ; ainsi Iesus no

tre Pasque a mis son ame au lieu de la

nôtre , & a porté nos péchés en son

corps pur & faint,& est mort innocent

pour des coupables. Mais l'usage & le

fruit de son sacrifice étoit auffi naïve

ment représenté par ces diuers passa

ges que la vieille Pasque procura aux

Israélites. Premièrement le sang de

leur agneau appaisa la colère de Dieu,

& détourna sa vengeance de dessus

eux,les faisant passer de sa malédiction

en sa grâce , & de l'état de mort en ce

lui de vieJe verray ( àit-)\)lesang ( c'est

fxtd. ». à dire celui de Tagneau ) & pisserai par

Ij" deffiuvom , & il »yaurapoint de ptayek

destruction entre vom. C'est ce que le

sacrifice du Christ a fait réellement

Estfax. Pour nous , son oblation a été ait Perc_j

' en odeur debonnesenteur , & a satisfait sa

justice , & tellement éteint l'ardcur de

ía colère , que voyant le sang de ee

bienatmé, il nous épargne, & passant

par dessus nous fans - nous frapper de

ce glaiuc morrel,dorit nous auions mé

rité le coup, il nous laisse,& nous con-

íêruc en vie. Ainsi, par la vertu du sa

crifice
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crificc de Irlus , notu pajforts de la mort a. tum *•

/íw.comme il dit lui melmc cn Saint*4*

Iean. En apres,comme l'ancicnne Pas-

qne tira lcpiemicr Iírael de la scrui

tude, & le miten liberté ; ils ceíscrent

d'estre serfs , aussi tost qu'elle eut été

immolée ; ainsi Iefus nôtre Pasquc par

l'cfficacc de son sacrifice,nous délivre

de la scruitude spirituelle , où. nous

étions fous le joug du péché , & nous

donne la liberté des enfans de Dieu.

Par son bénéfice, nous passons aussi de

la scruitude en la liberté ; & d'esclaves

des démons & de la chair , nousdeue-

nons nn peuple franc , une nation sain

te , & uncsacrificaturc royale. En fin,

comme en suite de la feste de lcut

agneau les luiss quittèrent l'Egyprc,&

s'acheminèrent aucc joye cn Canaan,

où ils entrèrent apres leur voyage

dans le désert , pour y mener, comme

cn leur vraye patrie , une vie ferme &

heureuse; ainsi par la faveur & le méri

te du sacrifice de Christ, nous passons

de la terre dans le ciel , de la corru

ption en l'incorruption , du temps cn

í'eternité, entant qu'ayant achcué nos

V
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pèlerinages ici bas, nos esprits premiè

rement , & puis aussi nos corps en leur

temps encreront dans la Canaan céle

ste , pour y vivre & y régner dans une

félicite' & gloire íbuueraine aux siécles

des siécles. Ce fera la fin,& la derniere

de nos Pafqucs, selon ce que dit le Sei

gneurs»'^ Saccómpltra au royaume de_j

Dieu. Car alors tous nos pailages e'tant

acheucs, nous demeurerons éternelle

ment dans ce glorieux état , fans plus

passer en aucun autre. Ainsi voyez-

vous , mes Frères , comment Iefus

Christ est vrayement nôtre Pasque sa

crifiée pour nous ; ayant fait reelle

ment &C accompli parfaitement tout

ce que l'ancienne figure auoit signifié.

C'est en lui seul qu'est le sacrifice

vrayement expiatoire de nos crimes;

ceiui de l'agncau des luiss n'en étoji

que l'ombre. C'est en lui seul qu'est la

vraye satisfaction de la justice venge

resse de Dieu contre les péchés des

hommes. C'est en lui seul que nous

auons la vraye vie , non temporelle,

mais eternelle, l'assranchisscment de

la scruitude , non de Pharao , mais du

péché,
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péché ; la délivrance non de l'Egyptc,

mais de l'cnfcr; & le passage bien- heu

reux , non en Canaan , mais dans le

Gicl , l'uniquc domicile de la justice,

de i'imraorta!ité& de la gloire. Que

fi le rapporr de la figure à la vérité

manque en quelque endroit , sachez

que cela vient de l'impcrfection des

choies terriennes , dont la foiblesse

& la pauvreté demeure nécessaire

ment au dessous de la grandeur & de

la richesse des choses diuines. C'est à

cela qu'il faut imputer la pluralité des

agneaux Iudaïques , au lieu de l'unité

du nôtre; &la réitération de leur sa

crifiée ; au lieu que le nôtre n'a été ni

immolé,ni offert qu'une seule fois. La

raison en est cuidente ; C'est que l'ex-

ccllcnce de Iesus vray Dieu &c vray

homme, en unemesme personne est fi

haute , & fi immense que sa seule vie

vaut infiniment mieux que celle de

tous les hommes qui ont jamais éré,ou

qui seront à l'auenir; si bien qu'il a iuifí

pour nôtre salut qu'elle fust livrée pour

nous à la mort , & qu'elle y fust livrée

une feule fois/unique oblation d'une
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mort si prccicuíc pesant non seule

ment autant , mais mesme infiniment

plus que la mort de tous les hommes

ensemble ; au lieu que fagneau Iudaï-

que n'étant qu'un pauvre & foible ani

mal en sa nature , il est cuident que sa

vie ne pouuoit pas mesme estre lc ju

ste prix de celle d'un seul homme , si

non typiquement , & par l'acceptation

volontaire de Dieu ; bien loin de pou-

uoir passer pour la rançon de la vie de

plusieurs. C'est là mesme qu'il saut en-

còrje rapporter ce que l'agneau de

Moïse demeura dans la mort , qu'il

soufFrit,n'ayant fait qu'acquérir aux Is

raélites le droit d'aller en Canaan,fans

y entrer, ou les y conduire lui mesme;

au lieu que nôtre Christ est ressuscité

de cette mort où il ctoit descendu

pour nous,& s'érant glorieusement re-

leué du tombeau,cst monté le premier

au ciel , la diuine Canaan qu'il nous a

acquise , & s'y étant assis fur le thrôno

de son Pere,gouuerne de là nos voya

ges, nous guidant dans ce désert par sa

parole & par son Esprit , jusques à ce

qu'il nous ait fait cous entrer dans le

lieu
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lieu qu'il nous a préparé là hauc dans '

la plus heureuse partie du monde.

Vous voyez bien que la narure d'un

agneau étant incapable d'immortali

té , il n'a pas été possible que la Pasque

ancienne exprimast cet auantage de la

nouuelle. Bénit soit Dieu, Frères bien

aimés , qui nous a clairement & par

faitement decouuert tout ce grand

mystère , ayant mis en lumière U vie&

^immortalitéparl'Euangile de son Christ,

qui 4 été plenement déclareson Fils en puis- ». rim.i>

sance par la resurrecJion d'entre les morts. 10-

fienit soit Dieu , qui nous a donne en ^0I",L4,

ses miséricordes cette grande & diui-

ne Pasque sacrifiée & ressuscitée pout

nous ; en qui il nous présente un passa

ge facile & asscuré de laseruitude , &

de lamort,l'£gypte mystique, où nous

sommes naturcllcmcnt,en la libcrté,&

en la vie. Rcceuons de fa bonté cette

grâce si admirable , & ne soyons pas si

rniserablcs,quc de nous priuer par nô

tre ingratitude du bonheur qu'il nous

offre en son Fils. U est vray que nôtre

Agneau a parfaitement accompli tout

ce qui etoit nécessaire à nôtre &lut , &
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qu'il nous a réellement aequis la vie,

la liberté , la gloire & l'immortali-

té. Mais il est vray auílì que pour en

jouir, & pour entrer en une possession

actuelle de son salut , il veut que nous

en receuions les offres qu'il nous en

i**»ì- fair,aucc une pure & fincere foy. Dieu

a tant aimé le monde-, qu'il a donnéson Fils

unique ; mais à cette condition que,

pouryauoirpart, pour ne point périr,

&pour auoir la vie eternellejnous croy

ons en lui. Et c'est ce qui fut aussi figu

ré dans la Paíquc Iudaïquc. Car pour

en jouir , & eítre preserué par son bé

néfice du glaiue de l'Ange extermina

teur , il faíoit prendre son sang , &: le

mettre sur \cs deux posteaux, & furie

<x<mì.ii> sueil de sa Jnaison , selon l'exprcs com-

7' mandement du Seigneur ; pour vous

signifier, ô Chrétien, que pour auoir

part ou salut de nôtre Paíque diuine, il

faut arroser vos cœurs de son sang, &

i Pknt en faire ajperfion fur vos aracs ; ce qui

i:x- n'est autre chose que croire en lui , 8c

ajouter une ferme foy à fa promesse;

selon ce qu'il dit lai mefme en Saint

^ * Ican , Celui qui oit ma parole, dr creitem

celui
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celui qui ra a. enuoyé, a. vie eternelle, & «O

viendra, foint en condannation , mais eH

fosé de U mort k U vie. Et comme , fi

quelcun des Israélites méprisant la pa

role de Moïse , n'eust pas pris le soin

d'artoscr sa maison du sang de l'ancien

agneau , cet homme là cust senti sans

doute le coup de l'Ange destructeur;

l'agneau nc lui cust de rien serui ; non

parle défaut de la victime , ou par la

foiblcsscdeson sang; mais par sa pro

pre faute, par sa négligence, & par son

ingratitude ; ainsi en est- il maintenant

de nó.rc Pasque ; son sacrifìce a plene-

ment cn soy toute la vertu nece(Taire

pour vous sauuer ; mais il ne vous sau-

uera point , si vous ne faites aspersion

de son sang survôíreamc par lafoy.

C'est un remède admirable &tres-ef-

fìcace; mais il ne sert qu'à ceux qui le

prenent , c'est à dire , qui croyent cn

Dieu , qui nous le donne en ion Fils.

Sans cela , c'est en vain que Christ est

mort pour vous, (ans cela vous demeu

rerez cn vos péchés, & cn ia mort,íous

la colère de Dieu,& fous Tepouuanta-

ble glaiuc de ses vengeances. Ce n'est
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pas la faute de la Pasquc céleste, quia

parfaitement en soy , & qui vous offre

sincèrement & véritablement en i'E-

uangile touc ce qu'il vous faut pour

estrefauué ; Vôtre crime seul fera la

cause de vôtre malheur ; Voire mort

fcral'ouvrage de vôtre seule ineredu-

licé,qui repousse fièrement le bénéfice

del'Agncau céleste , & par une folio

enragée dédaigne & rejette impudem

ment le présent de Dieu , c'est à di

re, vôtre vie & rédemption eternelle.

C'est là,mes Freres,ce que nous auions

à vous dire de nôtre Pasquc sacrifiée

pour nous, & du moyen de jouir du sa

lut qu'elle nous a acquis. Venez àce

diuin Agneau , hommes mortels, de

quelque naissance & condition que

vous soyez , & vous arrosant de ion

sang par une entière & humble foyen

son Euangile,passez heureusement par

l'efRcace de son sacrifice , de U malé

diction de Dieu, en sa grâce, de la sor-

uitude en la liberté , & de U mort en

l'immortalité. Ne me dites point que

vous n'en auez pas de besoin. Cefe-

roit une sottise incompatible, aueeque
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les sentimcns de vôtre nature, de pen

ser que vous n'ayez pas besoin d'estre

heureux ; & ce nc feroit pas encore

une moindre extrauaganec de se figu

rer que vous puissiez estre heureux , en

demeurant dans la condition où vous

estes naturellement. Car n'y sentez-

vous pas les remords , & los aiguillons

de vôtre conscience, qui,quelque vio-

lenceque vous lui fassiez pour l'étouf-

fer,ne fe peut appaiser ? & trouble vô

tre repos, 6c vous représente vos cri-

. mes , & vous faitcraindre,malgréquo

vous en ayez , la vengeance de Dieu,

armée d'un glaiuc e'pouuantable ? Ne

sentez- vous point encore la tyrannie

de vôtre chair , & du vice que vous y

auez receu pour vôtre Maistre , qui a-

bufant de tous vos membres , pour ac

complir ses vaines & injustes & des-

honnestes conuoitises,vous tient occu

pés dans une seruitude importune , la

borieuse , & funeste ? plus cruelle , &

plus griéve mille fois que celle des

luiss dans l'Egypte ? Et fi vous estes as

sez stupide , pour ne pas sentir ces

grands maux , au moins n'est -il pas

e
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possible que vous nc ieiuicz que vous

n'auez nul solide contentement en

vous mesmcs,quc vos plaisirs,vos hon

neurs , & vos biens prétendus , ne font

que des songes & des vapeurs qui pas

sent en un moment ; & qu'auecque

tout cela , vous ne laissez pas de périr

tous les jours,exposéaux accidens,aux

maladies,aux miscres,& aux malheurs,

qui plcuucnt par tout fur la terre ; &

en fin à la mort, qui s'auanceà grands

pas,& qui destruira bien tost en un mo

ment vôtre chetiuc & courte vie , a-

ueeque tous les ouvrages & desseins

de vôtre vanité ? Comment ne voyez-

vous point que la félicite que vous de-

firez ne se peut treuuer dans une con

dition fi fraile, fi misérable, fi incertai

nes fi peu durable ? & que pour estre

heureux , il en faut sortir de nécessité;

& faire le passage , que Christ nôtre

Pafque nous a procuré ? C'est en lui

que vous treuuercz la paix de vôtre

conscience , & la liberté de vos ames,

& le droit , & l'efperance de l'immor-

talité. Et ne m'allegucz pointée vous

prie , que ce n'est pas pour vous qu'il a

été
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été sacrifié. 11 n est pas comme l'agncau

de Moïse , qui ne fut immolé que pour

la petite nation des Iuifs.Iesus ïAgneau

de Dieu ôte lespéchés du monde > &cst/<* ^Aafc

propitiation des crimes de toutl'uniucrs, î*,^ -,

le CWediateur entre Dieu & les hommes, 1.1.

qui s'ejl donnéen rancon,aon pour quel- '"JW?

ques uns , maispour tous ; si bien que si

vous esttes homme, & si vous estes une

partie du monde , comme vous n'en

pouuez douter , vous ne deuez pas

douter non plus,que la Pasque de Dieu

ne vous rcgardc,& que vous n'en puis

siez jouir efïectiuement,fi vousauez le

courage de croire en lui. Pour vous,

fidèles , qui aucz desja receu par la foy .

l'aípersion du sang de ce diuin Agneau '

dans vos ames , jouissez constamment

de vôtre bonheur , & en célébrez à ja

mais la feste d'unî fasson digne d'un si

grand mystère. Les Israclitcs âpres le

sacrifice de leur Pasque renoncèrent

àlabriquc , à la paille, & au mortier, &:

à tout Ic misérable trauail de leuran-

cienneseruitude; &au lieu de ces vi

les âc pénibles occupations vescurenc

de là en auant en hommes libres;

Ce i)
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s'addonnans au service de Dieu,& d'tí-

sclaucs de Pharao , ils deuinrent les

alliés du Souucrain , les spectateurs de

ses merveilles , & les auditeurs de fa

parole & de fa loy . Ils quittèrent prora-

tement l'Egyptc,& commencèrent en

hâte le voyage de Canaan. Chrétiens,

c'est l'imagc de vôtre dcuoir ; puis que

Christ vôtre Pasque a été' sacrifié pour

vous, son sang vous a mis en liberté, &

vous a faits citoyens de la Canaan

céleste. Laissés donc déformais lc fer-

uice du peché,vôtre ancien tyran ; sor

tez de fes fexs,n'exécutés plus fes com-

mandemens , n'appliqués plus vos

K**6• membres pourservir à sesfeuillures , & ì

ses iniquités, dont lcfruit ne pouuoit es-

tre autre que U honte te la mort; Renon

cés aux bassesses de l'auarice , aux or

dures de l'intemperanee , aux vanités

de "ambition, la paille , & la boue , où

ce cruel maistre vous oceupoit autres-

fois.Ce fonc des actions d'efclaues;Vi«

Uez &agissez en hommes libres ; en

hommes d'honneur; servez Dieu,dont

vous estes los enfans , en toute justice»

& sainteté ; méditant auec joye ses

grandes
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grandes œuvres,dont vous auezété les

tesmoins ; admirant ses bontés , célé

brant son Nom , l'adorant religieuse

ment , l'inuoquant assidu ement, lui of

frant vos corps &c vos ames en sacrifi

ce saint & viuant , qui est vôtre service

raisonnable de Euangeliquc.aimantscs

créatures , respectant íes Fidèles , &c

leur rendant tous les dcuoirs d'une

sincère & ardente charité. Et puisque

son Agneau vous appelle au ciel , sor

tez de la tcrrcjv ócre malheureuse Egy

pte , en arrachant de bonne heure vos

affections, & vos désirs , comme d'un

lieu maudit , le siège du peché &dcla

mort,de la corruption,& de l'infamie,

destiné à une perdition ineuitable.

Que l'heureuíe Canaan , à laquelle

vous auez été consacrés par le sang do

vôtre Pasque, rcplissc tout vôtre cœur,

6c en chassant la faiblesse & la basses

se, vous inspire des pensées & des espé

rances nobles & dignes d'un fi haut

dessein,qui vous fassent oublier les choses pWÍ

quifont en Arriére , & tirer daigrement au h-

but ejr **fsix de U vocationfuferneUcj-,

auancant incessamment de foy en

Go iij
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fby , de vertu en vertu , de sainteté en

sainteté', à la gloire du Seigneur , à l'c-

difieation de vos prochains , & à vôtre

propre salut. Siignev r Iesv s Tu

nique Agneau de Dieu, nôtre Pasquc

sainte & viuantc , regarde nous de ce

haut thrône de gloire où tu es assis;

Accompli toy mesmeen nous l'ceuvrc

que tu y as commencée. Tire nous à

coy , & nous fais passer de la scruitude

en la vraye liberté, &nous condui pat

la main , jusques à ce que t'ayant fidè

lement suiui dans ce désert , nous pas

sons un jour par ta grâce, & par ta ver

tu dans ce diuin Ciel où tu règnes,

poury habiter&y vivre éternellement

auecque toy en la gloire que tu nous as

 

acquise pat ton sang , & promise en ta.

parole. Amea.

SERMON


